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veau, se soudent une seconde fois, et finalement se reduisent a qualrc

faisceaux disposes sur une ligne perpendiculaire an plan de sy metrie da

petiole. Los deux faisceaux lateraux proviennent de l'anneau envelop-

pant A, les deux medians de l'anneau enveloppe B. Les faisceaux late-

raux ont leur bois interne, leur liber externe; dans les faisceaux medians,

le liber est tournc vers le plan median, et le bois oppose a celui ties fais-

ceaux externes.

Messieurs les Secretaires donnenl lecture ou un resume des

communications suivantes :

SUI\ UN EXEMPLAIRE MONSTRUEUXDE RICINUS COMMUNIS,
par M. A. DAftUIEiIiOX.

J'ai eu recemment l'occasion d'observer un individu de Ricinus com-

munis pourvu de Irois cotyledons : deux d'entre eux, bien developpes,

etaient sensiblement opposes, comme 1'eussent ete les deux cotyledons

d'un individu normal ; le troisieme, un peu moins developpe, mais fixe

au memeniveau que les deux autres, paraissait rejete lateralement ; le

premier entre-noeud de la tige epicotylee, encore tres court, se terminait

egalement par un verticillc de trois feuilles semblables, distributes tres

regulierement autour de l'axe. Les trois cotyledons, comme les trois

feuilles developpees, presentment les caracteres normaux de ces deux

sortes d'organes chez le Ricin.

II y avait quelque interet a rechercher si l'anomalie cotyledonaire, qui

setendait d'une maniere evidente a la disposition des premieres feuilles

' ordinaires, devenues verticillees, ne retentissait pas aussi dans la struc-

ture tout entiere de l'axe de la plante.

On sait que la structure primaire du cylindre central, dans la racine

du Ricinus communis, comporte normalemenl quatre faisceaux libe-

riens, alternant avec quatre faisceaux ligneux auxquels correspondent

exterieurement quatre rangees de radicelles. L'exemplaire monstrueux

possedait, en alternance avec six faisceaux de liber, six faisceaux ligneux

auxquels correspondaient six rangees exterieures de radicelles.

Le passage de la structure primaire de la racine a celle de la tige se

fait dans le Ricin suivant le type le plus general : la bipartition des fais-

ceaux ligneux, suivie de celle des faisceaux du liber, auxquels viennent

s'adosser les moities retourneesdes faisceaux ligneux, fournit rapidement

a la tige buit faisceaux libero-ligneux, d'abord groupes deux par deux,

puis regulierement distribues sur une circonference, enlin multiplies

considerablement au voisinage des cotyledons. Dans l'exemplaire mons-
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trueux, la racine donnait a la tige, d'une maniere toul a fait analogue,

douze faisceaux libero-ligneux primitifs, ensuite multiplies au voisinage

des cotyledons.

Dans un Ricin normal, c'est toujours sur les prolongements de deux

rangees opposees de radicelles ct par consequent de deux faisceaux op-

poses du bois de la racine primaire, que se trouvent les points d'inser-

tion des cotyledons. Cette relation entre la position des cotyledons sur la

tige et celle des radicelles sur la racine, s'observait encore sur l'exem-

plaire monstrueux : les trois cotyledons correspondaient a trois rangees

de radicelles non consecutives, parmi les six que portait la racine.

M. Gerard, dans son travail sur ie passage de la racine a la tige, signale

les types cinq, sept et huit commeassez frequents dans la structure pri-

maire de la racine du Ricin; mais l'auteur ajoute que, dans ces cas, une

disposition speciale du collet retablit toujours dans la tige la structure

ordinaire a huit faisceaux libero-ligneux. De telles anomalies dans la

racine, ne s'etendant pas a la tige, ne sont pas du memeordre que celle

qui vient de m'occuper : celle-ci repond en effel a une modification pro-

fonde et originelle, porlant a la fois sur les trois membres de la plante.

DEUX NOTESDE PHYTOGRAPHIE: LES STACHYSGERMANICA, INTERMEDIA
ET BIENNIS,— VAQUILEGIA CHRYSANTHAAs. Gr.; par H. O. CLOS.

I. J'ai eu maintes fois l'occasion de cueillir sur la Montague Noire des

pieds fleuris de Stachys germanica L., et l'arrachage de la plante uitt-

caale enlrainait toute la racine, composee dedeux parties, une horizon-

tale, I'autre perpendiculaire et pivotante, souvent contournee en tire-

bouchon. Ces caracteres se retrouvent sur des echantillons de Therbier

general de la Faculte des sciences de Toulouse, provenant des localites

suivantes : Precigne (Sarthe), Frouard pres Nancy, Cruon et Carcenac

(Aveyron), Lattes (environs de Montpellier), Corte (Corse). II ne peut

done rester aucun doute sur la duree de l'espece ; elle est bisannuelle,

comme le dit expressement Kirschleger de sa racine (Flor. d'Als., 643),

et le signe de cette duree lui est justement applique par Rentham (in de

Candolle, Protfr.), par Koch, Grenier et Godron, Grenier (Flore jur ass.),

Willkomm et Lange, Loret et Rarrandon, Ch. Royer aux yeux duquel elle

est parfois perennante.

Roreau, MM. Cosson et Germain, Lloyd et Foucaud la font suivre des

signes © et 7f.

Enfin elle est dite vivace par Linne (Spec), Jacquin, Poiret (Diet, de

VEncyclop.), Alton (Hort. Kew.), Link, de Candolle, Saint-Amans,

Mutel, Roissier, Reichenbach. Mais la figure du S. germanica donnee par


